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Connaissez-vous Pointe-aux: 


Roches 


francophone 
a Belle-Rivière 


Cette nouvelle association 
se nomme Association Ca- 
nadienne-française régiona- 
le. En effet l'Association 
siège à Belle-Rivière mais 
elle regroupe des membres 
de toute la région: 


Le président de cette as- 
sociation est M. Armand 
Morin de Belle-Rivière, suivit 
par M. Cormier de Pointe- 


aux-Roches à titre de Vice-. 


président et Mme Armand 
Morin de Belle-Rivière com- 
me trésorière. j 


Malgré sa courte existence 
d'un mois, l'association re- 
groupe déjà 12 4 membres 
de la région parmis lesquels 
on retrouve hommes, fem- 
mes etenfants. 


Le but de cette association 
est de préparer la vie sociale 


Canadienne-française tout 
en montrant l'exemple auxi 
enfants. Mme Morin qui est 
couturière spécialisée en ro- 
bes de mariée à Belle-Ri- 
vière, nous dit que l'asso- 
ciation sera l’occasion‘ idéale 
de réunir les hommes et les 
enfants. 


* Notre-Dame à Belle-Rivière. 


Mme Morin nous dit qu'il 
est bon de se réunir en 
famille entre Canadiens- 
français. Elle semble croire 
que siles jeunes ont quelque 
chose qui les intéresse autre 


que les rues et que cette | 


chose se passe en famille, il 
y aura moins de possibilité 
de les retrouver dans des 
conditions indésirables: 


Le grand projet de l'asso- 
ciation présentement est la 
fête de la St-Jean Baptiste 
qu'ils fêteront le 2 Ojuin: On 


: 
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8 ième année, No. 24, 3/mars, 1976 


Stage en Animation 
Sociale de Danses 


sances en ce qui concerne 
l'animation d'une soirée ca- . 
nadienne-française. 


Les 2 0 et 21 mars une 
trentaine de gens de Cha- 
tham, Pointe-aux-Roches, 
Leamington, Staples et 
Windsor se rencontrèrent à 
Chatham pour participer à un 
“Stage en Animation Sociale 
de Danses." 


L'animateur, M. Marcel 
brulé, de Cambridge a été 
fort apprécié. Son dynamis- 
me a amené une participa- 
tion totale du groupe. 


Ensemble, après avoir écou= 


té de précieux conseils pour 


y trouvera des chars allé- 
goriques de différents villa- 
ges du comté et toutes 
sortes de jeux et sports. 
Toute personne intéressée à 
décorer un char ou participer 
dans les jeux est priée de 
‘communiquer avec Mme Mo- 
rinà72 8 -18 3 4 ,4 O0rue 


La journée de la St-Jean 
Baptiste débutera par les 
jeuxet la parade. Par la suite 
les gens se rendront à l'arèna 
où on leur servira un souper 
et où ils pourront danser à 
leur goût car il y aura deux 
orchestres; une pour les 
danses carées et une pour la 
danse moderne. C'est à l’a- 
rèna aussi que seront pré- 
sentés les prix pour les chars 
allégoriques etiles jeux. 


_ M. Serge Plouffe Elu au 
Conseil provincial de l'AEFO 


M. Serge Bloutfe, ensei- 
gnant à l'école George Vanier 
de Windsor a été élu à 
l'exécutif provincial pour 
76 -77 au récent congrès 
provincial de l'Association 
des enseignants franco-on- 
tarièns. 


Ont également été élus M. 
Pierre Lalonde de Toronto 


(président), Mme Marguerite 


Martel de North Bay-(1ère 
vice-présidente), M. Robert 
Denis de Sudbury (2 e vice- 
président), M. Hervé Casault 
d'Ottawa (3 e vice-président) 


M. Michel Robineau du Ni- 
pissing (conseiller), M. 
François Séguin de Sudbury 
(conseiller), M. Georges 
Gauthier (représentant à la 
FEO) M. Jacques Schryburt 
(secrétaire général) M. Jean 
Coughlan (président sor- 
tant). 


°tl 


‘la réussite d'une soirée dan- 


sante les participants ont 
exécuté : plusiéurs danses 
folkloriques tellès que “Le 
Set Rustique,” “Reel des 
Confitures de Rivière-du- 
Loup,” “Le Brandy Boum," 


_et“La farandole." 


M. René tardif, animateur. 
soicio-culturel leur a fait 
connaître l'importance d'une 
bonne publicité pour: leurs 
soirées ainsi que de nom- 


“breux autres renseignements. 


qui leur seront très utiles. 


“"Rempart — vous” "prés 
Francine McGee 


Même après un spectacle 
qui à été très difficile à 
donner à cause d'une laryn- 
gite, Francine McGee nous 
accueille avec un sourire et 
sans même sembler avoir 
hâte d'aller.se reposer. 


On comprend vite qu'elle a 
l'habitude de l'effort consen- 
avec courage...et que 
c'est sans doute cette ha- 
bitude, avec une voix très 
mélodieuse et le talent de 
composer des chansons fort 
variées, qui lui ont permis de 


commencer. à se tailler une 


place dans le monde de la 
chanson oû la réussite n'est 
pas facile! 


D'ailleurs elle y travaille 
depuis longue, date...plus 
intensément depuis qu'elle 
s'est établie à Ottawa. avec 
son mari il y a dix ans. Ce fut 


: d'abord des spectacles dans 


cette région-là, quelques 
passages à Radio-Canada, et 
un spectacle occasionnel ail- 
leurs. Plus récemment, elle a 
fait des tournées dans le 
nord et dans le sud de 
l'Ontario et en Gaspésie. Et 
très bientôt paraltra sur 
étiquette Gamma son pre- 
mier long jeu, ‘Une Qué- 


* becoise errante’. 


De fait, Francine McGee 
est née à L'Acadie dans la 
belle province, pas loin de 
St-Jean, site du Collège 
royal militaire que fréquenta 
un certain Charles McGee, 
natif d'Amherstburg en On- 
tario. |! rencontra une in- 
firmière qui travaillait alors 


dans un des hôpitaux de 


St-Jean et qui devint son 
épouse. Ainsi se scella en 
même temps une union entre 
la chanteuse et l'Ontario! 


tenant nettement 


Le soir les stagiaires et 
leurs amis se réunirent à 
Paincourt” pour mettre: en 
pratique ce. qu'ils avaient 
appris. La salle était remplie 
-et tous se sont très bien 
amusés. 


Le lendemain il y eut une 
analyse de la soirée et une 
“échange d'opinions. 


Grâce à l'initiative de la 
Fédération des Clubs So- 
*ciaux, les participants sont 
sortis enrichis de connais- 


ou 


De fait, même sielle avoue 
de fortes attaches à sa 
province natale qui l'empé- 
chent de se condisérer main- 
Franco-- 
Ontarienne, elle reconnaît 
que ce sont {es Franco- 
Ontariens qui lui ont donné 
l'appui moral et financier qui 
lui a permis d'atteindre le 
point où elle se trouve dans 
sa carrière. 


Et les Franco-Ontariens du 
sud-ouest? Même à la fin de 
sa première tournée profes- 
slonnelle par ici, elle dit ne 
pas trop les connaître. “Ils 
ont bien participé aux spec- 
tacles qu'elle a donnés, dit- 


Au nom des stagiaires je 
remercie M. Marcel Brulé, M: 
René Tardif et le: Club des 
Loisirs Canadiens-Français 
de Chatham et Region qui 
ont été les hôtes de ce stage. 
Oui, on peut s'amuser en 
français... 


 Ursule Leboeuf 


elle, mais naturellement, 

le reste de son temps par ici 
est passé dans la famille de 
son mari qui est de langue 
anglaise, quoique lui soit 
devenu couramment bilingue | 
..comme le sont leurs deux 
filles, Ananiset Ingrid. 


Celles-ci aiment-elles 
chanter? Une, surtout, ré- 
pond Francine avec un sou- 
rire d'approbation. 


La petite fera-t-eile : car- 
rière? Qui le sait? Mais la 
mère, elle, le fait déjà et 
nous lui souhaitons encore 
beaucoup de succès! 


Le Rempart, 31 mars 
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Editorial 
Pourquoi les 
hopitaux? 


On'sait que le Ministère de la Santé damande à tous les 
hôpitaux de couper leurs dépenses cette année en coupant 
leur personnel.et leur montant de lits. 


Il me semble que si l'Ontario désire couper ses dépenses, 
elle devrait commencer ailleurs. Les hôpitaux sont choses 
nécessaires. En diminuant le personnel des hôpitaux, on 
diminue le service aux malades qui n'ont certe paschoisi 


d’être dans un lit de malade: 


il me semble que l’on pourrait aussi bien couper les 
dépenses en trouvant du travail pour ceux qui ne sont 
qu'heureux de dépenser l'argent du gouvernement à rien 
faire. Le cas ici, semble être tout à fait le contraire: On va 
enlever du travail pourensuite payer les gens à rien faire à la 


maison. 


Pourquoi ne-pas diminuer les dépenses sur le marché 
alimentaire? Je suis certaine que les patients ne paieront 
pas moins cher pour leur chambre à l'hôpital due au fait que 
le personnel et le nombre de lits ont été diminués! Si c'en 
était le cas, ce serait plus facile à comprendre. 


Christine Carrier 


| Différence 


entre une 


école bilingue et une 
école homogène se- 
condaire française? 


Voici ce qu'en dit le Volume | 
Numéro 7, Dec. 1973 de 
l'ACFO-INFO: 


D'après la: loi de 1968, 
uthorisant l'établissement 
écoles françaises publi- 
ques, il existe trois sortes de 
“Modules Scolaires.” 


1( Ecole de langue française: 

Institution scolaire qui re- 
groupe de façon homogène 
des étudiants de langue fran- 
çaise. Le français en est la 
langue de communication et 
d'administratioin et:il règne 
une ambiance qui favorise 
l'épanouissement culturel et 
linguistique de l'étudiant de 
langue française. 


2{ 
(Pavillon). C'est ce que la loi 
appelle “école mixte.” Faute 
d'une école, le pavillon est 
un regroupement de plus 
d'une classe qui rassemble 


Groupe de classes: 


Pointe-aux-Roches 
6 94 -3 02 8 


_ ment en langue française. 
“C'est ce que nous avons 


des élèves francophones à 
qui l'on dispence l'enseigne- 


Belle-Rivière District. High 
School et à Secondary High 
School of Commerce. C'est 
très loin d’être satisfaisant et 
c'est pourquoi les franco- 
phones de Sturgeon Falls, 
Elliott Lake et Cornwall, pour 
ne nommer que ceux-là ont 
lutté pour obtenir leur école 
française homogène pour 
remplacer les écoles “mix- 
tes’ qu'ils fréquentaient au- 
paravant. 


3 ( Classe de langue fran- 
çaise: Faute d'une école où 
d'un pavillon, la classe est 
un rassemblement d'élèves 


La Telévision Française n’est plus un 
mirage mais bien presqu’'une réalité, 


dans notre région 


LA TELEVISION FRANCAI- 
SE n'est plus un mirage mais 
bien presqu'une réalité, dans 
notre région. Voici ce que 
nous en dit M. Jean-Maire 
Dugas dans sa lettre du dix 
mars dernier: 


(contenu'de la lettre:) 


Madame, Je voudrais en 
quelques mots faire le point 
de la situation en ce qui a 
trait à l'avènement de la 
télévision française à Wind- 
sor. 


Depuis notre conversation 
téléphonique du 2 O février 
dernier, une programmation 
hebdomadaire est offerte, le 
dimanche matin, sur l'anten- 
ne de la station anglaise de 
Radio-Canada. Débuts mo- 
destes, j'en conviens, mais 
signe certain de la venue 
prochaine d'une programma- 
tion complète. 


Au risque de me répéter, je 
veux souligner encore une 
fois combien nous sommes 


désolés des retards répétés 
de la mise en ondes de 
l'émetteur de Windsor. Mais 
je sais que vous compren- 
drez que nous n'avons aucun 
contrôle sur ces retards fré- 
quents et généralisés des 
fabricants d'équipements é- 
lectroniques, retards qui ne 
frappent pas que Windsor 
croyez-moi. 


Cela dit la mise en marche de 
l'émetteur de Windsor est 
maintenant fixée au mois de 
juin prochain. 


Je vous félicite, Madame, de 
l'intérêt que vous portez au 
fait français dans votre ré- 
gion et vous assure à nou- 
veau de notre collaboration 
la plus complète. 


Le Directeur de la Télévision 
française, Jean-Marie Dugas 


Mais comme en excellant 
diplomate, qu'il est, il ne 
manque pas de souligner 
que la Société Radio-Canada 
n'a aucun contrôle sur ces 


retards d'équipements élec- 
troniques. 


Il en est de même pour la 
station.de télévision éducati- 
ve: TV Ontario qui devait 
ouvrir ses portes à la mi- 
mars, mais dont l'ouverture 
est maintenant remise au 9 
juin prochain. . 


Pour ceux qui ont lu l'article 
de John Coleman dans le 
Windsor Star du 2 7 mars 
dernier et vu les photos de la 
tour de relais de Chatham, il 
semble que l’on a raison 
d'être optimiste et de com- 
mencer à rêver en couleur 
des jeux olympiques de l'été 
1976 . On aurait pu tout 
aussi bien nous montrer la 
photo de la tour de McGre- 
gor, qui semble en être au 
même point: des bâtiments 
dans le bas, une tour d'une 
centaine de pieds qui s'élève 
vers-le ciel et, sur le sol, des 
sections triangulaires prêtes 
à être issées dans les airs. 


Pour les incrédules, qui, 
comme moi, aimeraient tou- 
cher du doigt cette tour 
miracle, elle s'élève sur un 
chemin de concession, la 
douxième je crois, à l’est du 
chemin Walker, juste avant 
l'entrée du village de McGre- 
gor, après avoir passé la voie 
ferrée. 


On ne peut s'y perdre une 
fois rendu, car il y a une 
grande pancarte indiquant: 
“This is the site of the new 
TV Ontario, channel 2 ." 


C'est très frustrant, je vous 
assure de ne pas y lire plutôt 
ou même côte à côte: “Ceci 
est. le site de la nouvelle 
station française de télévi- 
sion de Radio-Canada, canal 
78 .” On pourrait même y 
ajouter: “station attendue 
depuis nombre d'années, 
promise en octobre 1975, 
puis en février 1976 et 
maintenanten juin 1976 ... 
A. Harrison, Action télévi- 
sion française. 


Mise au point au sujet d’école secondaire 
bilingue et d’école secondaire homogène 


française. 


Le Windsor Star du 15 mars 
dernier, à la page 3 , avait 
publié un article intitulé: 
“Bilingual School Sugges- 
ted,” dans lequel on disait 
que le Comité d'Action pour 
l'école secondaire française 
avait endossé, à défaut d'ob- 
tenir l’école française, une 
situation de compromis, soit 
l'Ecole Secondaire Bilingue: 
Le Comité, à sa réunion du 
12 mars avait discuté des 
deux motions de M. Aurèle 
Bénéteau et M. Tom Taylor 


2 Re So her GES ge gare 


sement de la motion d'une 
école bilingue. Ces deux 
motions devaient être pré- 
sentées à la réunion du 2 2 

mars de la Commission Sco- 
laire d'Essex. || y a eu 
quelque part une fausse 
interprétation des délibéra- 
tions et le Comité d'Action a 
tenté auprès du Windsor Star 
de corriger cette erreur et 
d'établir clairement sa posi- 
tion, afin d'éviter toute con- 
fusion. Malgré tout, en date 
du2 2 mars, dans un article 


sous-entendre que le Comité 
d'Action, porte-parole des 
francophones de-la région 
“,..would have to consider a 
bilingual school alternative.” 


Alors il ne restait qu'une 
seule solution afin qu'aucun 
doute ne persiste dans l'es- 
prit des lecteurs, c'était pour 
le Comité d'Action de payer 
pour un communiqué de 
presse, lequel apparaissait 
dans le Windsor Star du 2 5 


The Comité d'Action does 
not endorse a bilingual 
school. A French Language 
Secondary School Is bilin- 
gual in its own right. Le 
Comité d'Action 


Dans la même édition, Mme 
Joanne Bounsali écrivait une 
lettre à l'Editeur, afin d'éla- 
borer sur ce sujet et éclaircir 
toute interprétation equivo- 
que. : 


francophones à qui l'on dis-| et deleurimplication. Mais: intitulé: “School bid still mars, à la page 3 1 et qui se 
pense l'enseignement en| j| n'y a eu aucun endos- French’ on laisse encore lisait comme suit: Aifhe Harison 
langue française. (Dans des Sp j : 
endroits où la population à 
AAA serait très mi- Dore 02000000000000000000 0000 CLOLTO ESS 
h Banquet et danse du printemps ; 
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Nos nouvelles régi 


Belle-Rivière 


Mme Willlam (Cécile) 
Renaud, 77 ans, est décédée 
le 10 mars; son mari fut 
décédé en 1973 . Mme Re- 
naud était la mère de Lau- 
rence, de Léo de St-Joachim, 
soeur de M: Philip Pinson- 
neault de Tilbury, de Otto de 


Merlin et de Mme Caroline 
Trottier de Windsor. Elle 
était grand-mère de 8 petits 
enfants et arrière grand-mère 
de 2 arrières petits enfants. 
C'était la maison funéraire 
Melady qui se chargeait de 
l'exposition. 


M. Wilfrid Durocher, 75 
ans, décédé le 12 mars, 
seulement 10 jours après sa 
femme Lucie. || était le père 
de Clarence, de Lawrence, 
de Louis, de Edsel, de Mme 
Harvey (Thérèse) Laporte et 
de Mme Robert (Betty) Li- 
vingston de Belle-Rivière, le 
frère de Ernest, de Réal, de 


Henry, de Mme Aurelle 
(Merine) Marentette et de 
Mme Arsene Fleury de Bel- 
le-Rivière, et de Mme Edna 
Charette de Windsor. M. 
Durocher était grand-père de 
2 1 petits enfants. Il reposait 
à la maison funéraire Melady 
à Belle-Rivière. 


re  — 


Mme William (Janet) Cam- 
peau, 77 ans, est décédée le 
14 mars. Son mari est mort 
en 196 5. Elle était la mère 
de Lawrence de Barrie, de 
Léo de Belle-Rivière, de Mme 
George Rondot de Burning- 
ham, Michigan, de Mme Eu- 
clid Morin de Détroit, de 
Mme Jack Fellows de New 
Baltimore, de Mme Gérald 


Tellier de St-Joachim,. de: 
Mme Maurice Tisdelle de 
Connecticut et de Ernest 
Parent de Windsor. Elle était 
grand-mère de 4 6 petits 
enfants et arrière grand-mère 
de 26 arrières petits en- 
fants. La maison funéraire 
Melady de Belle-Rivière était 
en Charge de l'exposition. 


se 


Les gens revenus de la 
Floride dernièrement après 
s'être chauffés au beau soleil 
sont: Mme Bernadette Le- 
vesque après trois mois 
d'absence, M. et Mme. Wil- 


liam Granger, M. et Mme. 
Cléophas Girard, M. et Mme. 
Ray Bisson et M. et Mme. 
Willie Hébert tous de la 
région. | 


_ Grande- 


Anne-Marie Tétrault, fille 
de M. et Mme. Séville Té- 
trault et Louise Benoit, fille 
de M. et Mme. Donald Be- 
noit, participèrent au de 
patins à Chatham le 14 
février. 


Félicitations aux filles de 
l'école St-Philippe pour avoir 
gagné le tournoi de basket- 


ball à Chatham et aussi à 
leur dévoué maître, M. Paul 
Bélanger. 


L'équipe de garçon de l'é- 
cole St-Philippe, ont suivi 
l'exemple des filles et eux 
aussi ont gagné le tournoi de 
basketball: Bravo St-Philip- 
pe! 


—_—_—_—————— "7 


Le jeudi, 18 mars, les 
parents ont visité l'école 
St-Philippe lors de leur 
‘Exhibition de Sciences'. Le 
jardin jusqu'à la huitième.ont 
participé. IIS y eut 3 ga- 
gnants de chaque niveau de 
classe. 


Les juges étaient M. Amé- 
-dé Emerÿ, M. Georges Ga- 


gnon, Mme. Blanche Foy et 
M. Edmond Chauvin. À 


Les maftre et les élèves de 
l'école St-Philippe aimeront 
remercier les dames qui leur 
ont servi un diner de crêpes 
lors de la semaine française. 


Les Dames de Ste-Anne 
ont eu une vente de pâ- 
tisseries le 17 mars. 2 2 5 
femmes sont venues se di- 
vertir. Elles ont joué 8 
‘parties de cartes. Il y eut 4 5 
prix de portes. Un délicieux 
repas chaud a fini l'après- 
midi. 


Le souper des Dames de 
Ste-Anne ‘Chicken and Dum- 
plings'aété un grand succès 
encore cette année. Une 
cinquantaine de femmes mé- 
ritent un gros remerciement 
pour leur travail. x 


" 


L'Association des pompli- 
ers du comté de Kent ont eu 
leur banquet annuel le 19 
mars à Chatham. Grande 
Pointe a été représenté par: 
M. et Mme Donald Benoit, 
M. et Mme Joseph Benoit, 
M. et Mme Lionel Benoit, M. 
et Mme Dorey Bourdeau, M. 
et Mme. Clémence Brown, 

= M. et Mme. Léonard Brown, 


M: et Mme Réginald Char- 
ron, M. Joseph Demers et 
Alice, M. et Mme Omer-King, 
M. et Mme Trefle Odette, et 
M. et Mme Syl Trahan. 


Félicitations à M. Lionel 
Benoit qui a été nommé le 
nouveau président pour 
l'année 76 -77. | 


Plusieurs paroissiens visi 
tèrent la Floride durant le 
mois de février: Mile Alice 
Brown, M. et Mme Lionel 
Benoit, Lucille et Michel, M. 
et Mme Norman Benoit, M. 
et Mme Donald Alexandre, 
M, et Mme. Wilfred Benoit, 
M: et Mme. Clémence Brown 
et M. et Mme. Réginald 
Charron, M. et Mme. Gérald 


L'Ecuyer visitèrent le Mexi- 
que ainsi que M. et Mme 
Richard Goodwin. 


Nous regrettons de voir 
partir M. et Mme Eugène 
Charron, Tracey et Jeffrey. 
ls demeurent maintenant à 
RR.5 Dresden. 


Nos félicitations vont à 
Rosalie Caron, fille de M. et 
Mme. Frédérick Caron qui 


épousa Dennis King, fils de 
M. et Mme Gérald King le 
2 Omars. 


M. Harvey Sylvain, âgé de 
5 8 ans, décéda le 11 mars 
976 . Nos sincères sympa- 
hies à sa femme Verna 
Rose) et à ses trois filles 


Rose-Marie, Mme Cléments 
Cartier de Wallaceburg, Ei- 
een, Mme Vincent Martin de 
Pain Court et Linda, Mme 
Rosaire Martin de Dresden. 


Windsor 


Nous apprenons avec regret 
le décès de Mme Victorine 
Labelle, mère de Mme Thé- 
rèse Ippersiel. Née, Victori- 
ne Rose, du 3 4 5 Clarence, 
Ottawa, elle est décédée le 5 
mars, 1976 , à l'âge de 8 6 
ans. Elle était l'épouse de 
Adolphe Labelle. Elle laisse 
quatre fils: Raoul, de! Hull, 
Emile, de Belleville, André, 


de Sudbury, Hilaire, de Rouy: 
et quatre villes: Mme thérè- 
se lIppersiel de Windsor, 
Mme Jeannette Lamirande, 
de Windsor, Soeur Alice, 
d'Ottawa, et Soeur Laurette, 
de Shawinigan des Soeurs 
Notre-Dame Auxiliaires, 8 0 
petits-enfants et arrières-pe- 
tits-enfants, et deux arrière- 
arrière petits-enfants. 


“Le CJub de la Jeunesse” de 


McGraw, et aumonier incom- 


Le gens;.de vous’ Joindre à Di os jacques. Caron. Ca 
Ice groupe vraiment actif, qui int esse?Alors, - contactez 


a pour président, Marc Isa- 
belle, secrétaire, Jacqueline 


un des trois personnes men- 
tionnées plus haut. 


La célébration pénitentielle, 
pour ceux qui reçevront ce 
Sacrement pour la première 


fois, aura lieu le mercredi, 
3 1 mars, à la paroisse 
St-Jérême, rue Yprès. 


M: Régis Sirois d'Ottawa 
est à installé les ordinateurs 
à la Caisse Populaire de 
Windsor, ce qui simplifiera 


le travail à la Caisse, et, par 
le fait, les sociétaires bénifi- 
cieront d'un système dyna- 
mique et formidable. 


Au cours de l'assemblée de 
l'A.P.I. Régionale la semaine 
dernière, plusieurs projets 
furent mentionnés: entre 

autres, celui de la demande 


gouret de salon, piste et 
pelouses, alissé à la discré- 
tion des organisateurs. Ce 
projet aura pour but de 
promouvoir l'efficiance phy- 


d'une subvention du Wintario sique et de développerl'esprit 


fait par notre présidente 
dévouée et infatigable, Diane 
Thibert, afin de former à 
Windsor “l'Olympiade Jeu- 
nesse” qui sera du 14 juin 
1976 au 13 août 1976, 
durant les Olympiques. Ce 
qui comprendra toutes sor- 
tes de jeu, par exemple, 
ballon-volant, ballon-panier, 


sportif dans un entourage 
français du sud-ouest ontari- 
en. “Nous nous attendons 
que 4 00 jeunes participe- 
ront à ces jeux”, me disait la 
présidente, Diane Thibert. 
Les jeunes de dix ans en 
montant seront acceptés. 
Beau travail Diane. 


L'A.P.I. Régionale et le Cen- 
tre Culturel Tournesol reçe- 
vront, le 15 mai prochain, 
probablement au Walkervil- 
lecollegiate, la chorale de 
8 5 jeunes garçons et filles, 
au niveau élémentaire et 
secondaire, sous l'habile di- 
rection de Sr, Gisèle Pilon, 


qui au dire de ceux qui ont eu. 


le plaisir de l'entendre, est 
une vraie magicienne de 
musique et de chant. Nous 
vous donnerons de plus am- 
ples détails à ce sujet pro- 
chainement: A cette oc- 
casion, sera remis, le certifi- 
cat d'honneur aux heureuses 
gagnantes' du concours de 
‘français, organisé lors de la 
semaine française dont le 


titre était “Pourquoi.je suis. toujours... 


fière d’être franco-ontarien”. 


Côté adulte, Thérèse Ipper- 
siel, promotrice de votre 
Service d'accueil décrocha le 
premier prix. Côté élémen- 
taire, Tania Puglièse l'em- 
porta sur les autres concu- 
rents. Ces heureuses ga- 
gnantes deviennent mem- 
bres officielles de l'A.P.. 
Régionale, et ont le droit de 
vote et droit de parole, et 
cela jusqu'au prochain con- 
grès régionale de Windsor. 
Ce qui a trait du côté secon- 
daire, la présidente me disait 
que aussitôt que tout sera 
clarifié en ce qui concerne la 
nouvelle école secondaire 
française, mais surtout après 
que les esprits seront apai- 
sés, la concours tiendra 
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onales 


Le Centre Culturel Tourne- 
solet l'A.P.I. a comme projet 
aussi des cours qui seront 
donnés à Georges Vanier et 
qui comprendront onze le- 
çons de danse, pour com- 
mencer. Ces cours com- 
prennent des leçons de bal- 
let pour les jeunes le samedi 


après-midi, et pour les adul- 
tes le:dimanche soir, leçons 
de danse moderne. Cela est 
formidable, n'est-ce pas? 
Pour de plus amples infor- 
mations, veuillez vous adres- 
ser à votre Service d'accueil. 
94 5-112 4 ,94 5-112 5. 


Francine McGee 


moins qu'une salle comble 
qui est venue entendre Fran- 
cine, McGee à l'auditorium 
Walkerville dans le cadre de 
sa tournée dans le sud-ouest 
de la province. Malgré cela, 
et malgré une laryngite évi- 
dente, la jeune chanteuse 
d'Ottawa y a présenté un tour 
de chant très'agréable qui a 
été chaudement applaudi. 


Sauf pour quelques pièces 
folkloriques, toutes les 
chansons qu'elle a chantées 
étaient ses propres composi- 
tions. “Un Québécois er- 
_rant”, dans laquelle elle fait 


entrer plusieurs symboles 


tirés de la Bonne Chanson, 
et qui est une sorte de 


Les Services Cana 


disques et certes de tous genres 
pour tous les goûts et âges 
(on froncais) 


Nous venons 
quadrupler celui 


de décupler notre stocx de caries et 
de disques. 


St-Jérome vous invite, jeu- parable dans |a personne.d see ” ” LE 
nan nec ete" ENc'estibeaücoup, beaucoup lamentatioin d'un québecois 


hors de sa province natale 
qui craint de perdre son 
identité, a semblé être la 
plus, appréciée. “Chanson 
pour Ananis” et “Le temps 
du rétro” ont aussi beaucoup. 


plu. 


L'artiste a aussi présenté 
des spectacles à Pointe-aux- 
Roches, à Paincourt et à 
Sarnia, où les assistances ont 
été plus nombreuses, ainsi 
que pour un groupe d'étudi 
ants à Amherstburg. = 


Elle était accompagnée par 
Claude Chaput au piano 
électronique, Pierre Dumas à 
la guitare basse et Michel 
Bélanger à la batterie. 


monononenonenouononenonenoncnoncacusnon 
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L’hortensia 


L'hortesia fleuria pendant 
longtemps si vous ne le 
placez pas en plein soleil et 
sivous l'arosez bien. Il vaut 
mieux lui donner de l'eau 
deux fois par Jour. Egouttez 
ensuite. Après tæ floraison, 
coupez toutes les tiges qui 
ont porté des fleurs et repi- 
quez la plante dans votre 
jardin en choissiant un en- 
droit ombragé. Si. vous 
rentrez de nouveau la plante 
avant l'hiver, coupez radica- 
lement les tiges après la 
floraison et :transplantez-la 
dans un bon mélange de 
terre.  Gardez-la en plein 
soleil; arrosez généreuse- 
ment et donnez-lui une fois 
par semaine des comprimés 
de poisson. 


49 Riverside Drive Est, 
Windsor 14, Ontario 
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omment soigner vos fleurs 


de Paques 


Les lis 


de Paques 


Placez la plante dans un 
endroit frais, sans soleil. 
Vérifiez chaque jour l'état de 
la terre; arrosez quand la 
terre paraît sèche et sablon- 
neuse en surface. Assurez- 
vous que l’eau parvient jus- 
qu'au fond'du pot et quelle 
s'égoutte. Coupez les fleurs 
dès qu'elles sont fanées et 
pincez les anthères jaunes 
des fleurs qui s'épanouis- 
sent. Continuez d'arroser la 
plante et de la garder en 
pleine lumière après qu'elle a 
fleuri. Quand elle meurt et 
que le temps se réchauffe, 
plantez-la à l'extérieur dans 
un endroit ensoleillé. 


Téléphone 253-5921 


Quelque soit | l'occasion, 
fleurs chez... 


2OOOOTTOTOeSe+eeeæs7 Associations parents-insti- 
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Les jardins 


en pot 


Les jardins en pot (pot 
contenant un assortiment de 
plantes de maison) et les 
plantes vertes )ordinaire- 

Les jardins en pot (pot 
contenant un assortiment de 
plantes de maison) et les 
plantes vertes (ordinaire- 
ment de bonne taille) de- 
mandent à peu près les 
mêmes soins. Il leur faut 
principalement de la lumière, 
de la nourriture et de l'eau. 
Les plantes vertes aiment la 
lumière, mais non le plein 
Soleil. Tournez fréquem- 
ment les pots de façon que 
les feuilles ne penchent pas 
toutes du même côté, ceiui 
de la lumière. N'arrosez que 
quand la terre paraît sèche et 
sablonneuse en surface. 
Arrosez alors généreusement 
pour que l'humidité atteigne 
le fond du pot ou du plat. 


Dans un communiqué daté 
du 10 mars 1976 , l’Asso- 
ciation canadienne-française 
de l'Ontario, l'Association 
des enseignants franco-on- 
tarien, la Fédération des 


tuers et Direction-Jeunesse 
vous informaient qu'une ma- 
nifestation -de solidarité à 
l'égard des francophones de 
Windsor aurait lieu le 13 

mars 1976 4 Windsor et 
que des participants de tout 
l'Ontario y assisteraient. 


N'oubliez par de lire les 
étiquettes sur les boftes de 


dans le cadre du cnetenaire 


ne à de la ville l'A.C.F.0. Niagara 


L'assemblée annuelle de la compagnie 


qui publie Le Rempart 


- aura lieu 


a choisi dêtre hôte pour La 
Rencontre 76 qui aura lieu 
les 4 -5et6 juin. 


Comme par le passé il y 


aura un Concours pour choi- 
sir une reine des francopho- 


ZAAR AND EXPOSITION 


Bouquet 


de fleurs 


Dès que vous recevez un 
bouquet de fleurs, donnez- 
lui de l'eau: c'est important. 

Remplissez le pot d'eau aus- 
si chaude que la main peut 
l'endurer. Attendez quel- 
ques instants, puis vérifiez si 
la matière dans laquelle les 
fleurs sont montées a absor- 
bé l'eau. Si oui, ajoutez 
encore de l'eau pour remplir 
le pot. Gardez le bouquet 
dans l'endroit le plus frais de 
la maison, loin des courants 
d'air et des rayons directs du 
soleil. Ajoutez de l'eau 
chaude chaque jour. 


RnononOMeRONORORORORONORCRONORORCNOLONONORONONONCHONONONONOROTONOTONONONONONONORORONON 


Cette manifestation a été 
contremandée puisque les 
autorités de la ville de Wind- 
sor ont refusé d'accorder les 
permis nécessaires. 


L'ironle du-sort réside 
dans le fait que la minorité 
francophone soit ‘obligé 


d'observer scrupuleusement 


la loi, même celles de la 
circulation, alors que le Con- 
seil scolaire d'Essex peut se 
permettre de défier les lois 
de l'éducation en n'allant pas 


conserve. ilest très impor- 
tant d'acheter des produits 
étiquetés CANADA DE 
CHOIX. C'est dire que ces 
produits vous garantissent 
une bonne qualité et une 


nes de l'Ontario-Sud. CEtte 
année le comité responsable 
donne une orientation -nou- 
velle au concours. En raison 
du calibre élevé des concur- 
rentes: que l'on élue dans 
nos milieux respectifs pour 
nous représenter chaque an- 
née et pour que fes Can- 


de l'avant avec les plans de 
construire une école secon- 
daire de langue française. 


L'Association canadienne- 
française de l'Ontario, l’As- 
socliation des enseignants 
frando-ontarien, la Fédéra- 
tion des Associations pa- 
rents-instituteurs et Direc- 
tion-Jeunesse. 


20220 


excellente saveur, Si le mot 
CANADA est omis sur l'é- 
tiquette c'est que la produit 
n'a pas été empaqueté au 
pays. Lisez toujours l'éti- 
quette avant d'acheter! 


didates aient une journée 
plus agréable on choisira la 
reine au hasard: De cette 
façon on espère promouvoir 
la vente de billets pour le 
grand'tirage de La Rencon- 
tre. 


1 


Le dixième annuel WIND- 1976 . de 10:00 hres. a.m. à Convention. 2 01 Riverside 
SOR HADASSAH-WIZO BA= 6.69 hres. p.m: à l'audito- Drive Ouest, Windsor, On- 


le jeudi 22 avril 
a l'école secondaire BRDHS, 


aura lieu le mercredi, 19 mai, rium Cleary et à la salle de  tario. 
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onnaissez-vous'Pointe-aux- 


POINTE-AUX-ROCHES 


Au tout début, ce charmant 
petit village portait le nom 
très pittoresque de Chevali- 
er, d’ailleurs, ce nom Cheva- 
lier était justement le nom de 
l'homme responsable pres- 
que d'avoir fondé ce patelin. 


Un autre Chevalier, depuis 

3 O0 ans, s'occupe active- 
ment de la langue française 
de Pointe-aux-Roches, il 
s'agit cette fois de Gérard 
Chevalier, gérant de la Cais- 
se Populaire. En 194 4, 
l'actif à la Caisse était de 
$3 4 0.00; maintenant, M. 
Chevalier, avec fierté nous 
dit que sa Caisse a le 
fabuleux chiffre.de $3 ,000,- 
000.00, ce qui est tout de 
même assez imposant pour 
une paroisse de 500 habi- 
tants. Par contre, ils ont 
même des actionnaires d'un 
peü partout au Canada et voir: 
même les Etats-Unis. 


En18 53 , quand le chemin 
de fer fut installé par'une 
compagnie anglaise, Ils; 
c'est à dire, les ingénieurs 
préposés aux travaux, chan- 
gèrent le nom de Pointe-aux- 
Roches à Stoney Point parce 
que c'était plus facile pour 
eux d'écrire ce mot. Dom- 
mage car c'est de là que 
Stoney Point l'emporta sur 
Pointe-aux-Roches. Mais 
depuis quelques années, 
heureusement, on revient à 
la souche et nous n'avons 
_ plus peur de prononcer, d'é- 
crire, et de dire Pointe-aux- 
Roches. 


Po 
ège social du comté d'Essex. 


La science médicale, encore une fois, s’affirme 


. À chaque fois que tu parta- 
- ges une joie, tu es sûre de 
trouver du bonheur. 


La science médicale, enco- 


re une fois, s'affirme. Le Dr. 


Norman Marshall et le Dr. 
Steve Radin de Windsor, 
après une opération qui dura 

- six heures, ont attachés la 
main gauche d'un jeune 

- homme de Lasalle, qui lui fût 
coupé accidentellement 

dans une classe d'entraine- 
ment à l'école secondaire de 
Sandwich. 


(Pour plus d'information 
françaises, voici le texte 
dont j'ai fait la traduction du 
Windsor Star. Voilà.) 


n 


8. . 
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anglaise au nombre de 500, 
qui sont installés dans ce 
petit coin, l'assimilation est 
de plus en plus dense, et la 
population francophone doit 
être très vigilante afin de 
sauvegarder leur belle cultu- 


re française. En plus, le 
tourisme américain n'aide 
pas en Ce qui regarde, bien 
entendu, la langue française. 


Le pasteur dévoué de cette 
paroisse est l'abbé Louis 
Ouellette, d'origine françai- 
se. || y a une messe le 
samedi soir en anglais pour 
désservir les paroissiens an- 
glais, et celles du dimanche 
matin 9 heures 


lis ont, comme assocla- 


Et depuis que la subdivision tions: les Dames Ste-Anne, cours pour adultes, qui va- 


“La condition du jeune 
homme de Lasalle, dont la 
main gauche fut coupée 
accidentellement mardi, re- 
garde bien”, c'est ce que dit 
un pourparler de l'hôpital 
1.0.D.E. 5 1 


Michael Simone, 15 ans, 
2/4 O Laurier Dr:, a eu la 
main gauche coupée à l'éco- 
le Sandwich dans une classe 
d'entrainement. :Il.est dans 
la dixième année, à l'école, 
située sur la route Malden - 
‘apparament sa main fut prise 
dans une scie à découper le 
bois. 


Le Dr. Norman Marshall, un 
de l'équipe de quatre méde- 
cins quiont travaillé pendant 


- secondaire). 


le Club des Placiers, les 
Dames de la Fédération et le 
Club d'âge d'or. Mme Gre- 
nier est présidente de les 
Dames de la Fédération et 
est justement la mère de 
notre rédactrice attitrée. à 
notre journal français “Le 
Rernpart”. En passant, j'ai- 
merais féliciter cette! jeune 
femme de Pointe-aux-Ro- 
ches, Christine. Carrier, du 
beau travail qu'elle fait pour 
les francophones. Bravo 


Christine, nous sommes fi- 


érs de toi. 


En plus, nous pouvons 
rouyer à Pointe-aux-Roches 
: url, deu 
(pas d 
A la salle 
‘paroissiale, il se.donne des 


-six-heures à l'hôpital 1.O:D:E- 
pour rattacher la main, dit 
que la main est belle et rose 
et que le tissue est bien vi- 
vant. - 


La main a gardée la vie pour 
les 4 8 premières heures 
après l'opération mais l'état 
était considéré critique vu 
les vesseaux sanguins et les 
nerfs qui furent rattachés les 
uns aux autres. 


Refusant d'appeler cette o- 
pération un succès, le Dr. 
: Marshall disait ceci: “Ca 
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recherche 


des personnes intéressées à vendre de la 


publicité 


quelques heures par semaine. 


Commission 


intéressante 


Composer 948-9322 sie 
* entei heure 15 et 5 heures 15 du lundi au vendredi 
: Fo sossesssssesesebeosescnes >< 


Coccosesssosseoreococoocoseoeoerecceeceeeeee 
ä = > ,. 


rient entre six et dix semai- 


nes, par exemple: artisanat, 
petit-point, et le travail dans 
le cuivre. La céramique se 
donne par cours privés. ll y a 
aussi du ballon-volant, de la 
culture physique comme e- 


xercice, et pour les adoles- . 


cents, le-fameux café chan- 
tant, “Un titre qui sourit aux 
étudiants.” Le cercle d'ami- 
tié; “Juno senior et junior, 
aussi le Club Super, qui veut 
dire “Soyons unis Pointe- 
aux-Roches”. 


Un bureau de poste, une 
épicerie, la quincaillerie Pat- 
tenaude, Il ne faudrait pas 
oublié la coopérative fondé 
en 1949 par M. Philippe 
Chauvin. cette co-op groupe 
les paroisses environnantes 
comme St. Joachim, Belle- 
Rivière, Paincourt et Tilbury. 


Son préfet est M. Jean-Paul 
Gagnier. 


cr ENTER 


regarde bien”. Le jeune 
homme doit s'attendre à plu- 
sieurs opérations futures a- 
fin de restorer les tendons et 
les nerfs endommagés. De 


Le Rempart, 


des ambulanciers fut res- 


ponsable que cette opération 
soit possible. Le garçon 
était à l'hôpital 15 minutes 
après l'accident. 


la peau fut greffée à son, 


poignet. 


Le Dr. Marshall fut secondé 
pour performer cette opéra- 
tion par le Dr. Steve Radin, le 
Dr, Hasnain et le Dr, Violet 
Small. 2 


C'était la première opéra- 


tion du genre dans Windsor, 
selon le Dr, Marshall. L'ac- 
tion immédiate d'attention 
par le personel! de l'école et 


pour le journal 


A 
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Une autre opération était 
cédulée, mais elle fut can- 
cellé en faveur de Michael. 


L'âge, l’action immédiate et 
une coupure vraiment nette 
ont permis à la science de se 


… surpasser. 


A Toronto, Il y a quelques 


- mois, les médecins ont ten- 


tés de rattacher un bras mais 
sans succès. 


: pjoursaprès: jour. "Mérci'gens 
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Roches 


J’ajouterai ici que je tiens à 
remercier sincèrement M..et 
Mme Gérard Chevalier de 
leur charmante hospitalité 
lors de mon passage à 
Pointe-aux-Roches, en plus’ 
des informations reçues M. 
et Mme Chevalier furent des 
hôtes vraiment formidables 
et incomparables de compré- 
hension. Vu ma grande 
curiosité de tout savoir, ils 
répondirent si gentiment à 
toutes mes questions que je 
ressens encore dans mon 


coeur de francophone, tout 


l'amour de ces gens de chez 
nous, c'est à dire, Comté 
d'Essex, que j'aime et ap- 
prend à connaître d'avantage 


de Pointe-aux-Roches. 


Thérèse Ippersiel 


Lejeune homme est isolé 


afin de prévenir toute infec- : 
tion, qui empêcherait la bon- - 


ne marche vers la guérison. 
Un morceau d'acier fut inséré 
dans le bras afin de le 
supporter, et aussi un anes- 
thésie local est donné tous 
les quatre heures afin de 
garder les muscles du bras 
relaxés et enlever la pression 
des points de suture. 


Michael a requis six pint. 
un-tier de sang qui furent. 
obtenues de London. Le 
type Sanguin de Michael, B_ 
plus, n'était pas suffisant 
dans Windsor: 


DLL S. 


Le 
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Guerre aux 
Maringouins lganismes culturels franco-ontariens 


Le ministère de la Santé 
partagera le coût de Ja jutte 
contre les maringouins en- 
treprise par les différentes 
unités sanitaires de la pro- 
vince, 


On sait que le virus qui 
cause fl'encéphalite est 
transmis aux humains par 
des piqüresde maringouins. 
C'est cette maladie qui a 
causé la mort, l’année der- 
nière, de quatre, possible- 
-ment cinq personnes à 
Windsor. |: n'y à malheu- 
reusement aucun vaccin ni 
méthode de traitement pour 
l'encéphalite. 


Le ministère a recomman- 
dé certains programmes 
d'arrosage dans les régions 


Colloque du Comité d’étude des or- 


N: D. L: R. Le suivant est un communiqué de presse du 
Comité d'étude des organismes culturels franco-ontariens 
qui est d'intérêt spécial à tous les organismes culturels 


au sud d'une ligne imagi- 
naire qui irait du nord du 
Grand Toronto jusqu'au nord 


C'est le 5 avril 1975 que le 
du comté Lambton. 


comité d'étude des organis- 
mes culturels franco-onta- 
riens rentre en fonction. Le 
mandat de ce comité est de 
faire une étude visant à éta- 
blir sous quelle forme, dans 
quelles conditions et selon 
quelles normes et modalités 
pourrait être mis sur pied un 
organisme provincial regrou- 


On arrosera le terrain et les 
étangsavec des insecticides 
approuvés par. le ministère 
de l'Environnement. || est 
également question d'arroser 
à l'aide d'avions cortaines 
zones considérées plus dan- 


ont été distribuéspar toute la 
province; 57 organismes ont 
répondu et retourné ce ques- 
tionnaire. Ce qui ressort de 
cette enquête; c'est qu'il 
existe une inégalité marquée 
entre les organismes cultu- 
rels de la province, due en 
partie au fait que la majorité 
de ces organismes n'existent 
que depuis 5 ans où moins. 
Cette inégalité se reflète sur- 


gereuses. 


Nomination au 
C.C.A.F.0C. 


M. Marcel Latulippe de 
Kapuskasing, a été nommé 
au Conseil consultatif des 
Affaires franco-ontariennes. 


Il a travaillé à la prépa- 


reau de catéchèse du Québec 
dans la ville de Québec et a 
Suivi des cours de sciences 
religieuses (Lumen Vitae) à 
l'institut international de ca- 


ration de documents au bu- 


pant tout organisme qui offre 


rencontres furent une réussi- 
te dans la plupart des ré- 
gions. En plus de ces ren- 
contres régionales |] y eut 
une rencontre avec la Fédé- 
ration des clubs sociaux, 
dans le sud, et avec l'As- 
sociation canadienne fran- 
çaise de l'Ontario. 


un programme d'activités 
culturelles axés sur la com- 
munauté. Cete étude se di- 
vise en trois grandes étapes. 


lère étape: Questionnaire 
visant à identifier les orga- 
nismes culturels, leurs pro- 
grammes et leurs besoins. 
Les résultats de cette pre- 
mière étape seront publiés et 
envoyés à tous les organis- 
mes concernés et intéressés, 
avant le colloque. Nous vous 
soumettons ici une conclu- 
sion générale que l'on peut 
tirer de ce premier travail. 
Environ 2 00 questionnaires 


M. Latulippe qui détient 
du Grand séminaire de Ri- 
mouski un baccalauréat des 
arts en théologie était pro- 
fesseur au collège de Hearst 
et a enseigné à l'école nor- 
male de l'Université de Sud- 
bury. 


Ce fait peur 


C'est le temps des sta- 
tistiques et elles ne sont pas 
des plus rassurantes. 


En 1975, 1,8 00 person- 
nes ont trouvé la mort dans 
des accidents de la route ou 
-sur les rues des villes on- 
tariennes comparativement à 
1,74 8 l’année précédente. 


Il y eut 2 13 ,6 8 9 acci- 
dents, de la circulation en 
1975: En tout 54 O0 passa- 
gers dans des automobiles, 
97 motocyclistes, 16 pas- 
sagers à bord de motocy- 
clettes, 56 cyclistes et 9 
conducteurs de mobylettes 
furent tués dans des acci- 
dents de la route. Quelques 
774 conducteurs périrent 


au lendemain 
de la loi 


Les Ontariens ont sans 
doute tous été touchés par la 
nouvelle loi qui interdit l’ou- 
verture des magasins le di- 
manche. 


Les marchands sont fort 
coopératifs et les policiers 
ont émis très peu de con- 


- traventions. 


IL reste. encore certains 
points à éclaircir, par ex- 
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Gaston Therrien 


téchèse à Bruxelles. 


Depuis 1973 , M. Latu- 
lippe a été conseiller en sci- 
ences religieuses pour la 
commission-scolaire de Ka- 
puskasing. 


‘dans des accidents en 1975 
alors que l’année précédente 
778 avaient trouvé la mort. 
On comptait 1,4 70 coili- 
sions fatales en 1974 et 
1,52 Oen1975. 


Cette, étude examinera 
attentivement le: développe- 
ment des diférentes discipli- 
nes artistiques et leurs in- 
fluences dans l’ensemble de 
la vie franco-ontarienne ainsi 
que le rôle des organismes 
au niveau communautaire. 


Bien que les collisions 
aient augmenté de 4 6 
pour cent en 1975 i n'y eut 
que 97,03 4 - blessés cette 
année là alors qu'en 1974 
onencomptait98 ,6 73 . 


Un plan d'action sera sou- 
mis au Conseil des Arts de 
l'Ontario après avoir recueilli 
les différentes recommanda- 


FONCTIONS: - animateur 
-Personne-ressource 


merciaux. Quelques pharma- - agent de Ilaison 


cies ont de la difficulté à 
opérer avec un personnel 
aussi restreint (maximum de 
quatre personnes.) 


Même s'ils ne peuvent 
plus fréquenter les magasins 
le dimanche il semble que 
les Ontariens ont réagl fa- 
vorablement à cette nouvelle 


Gait, London, Windsor, 
loi qui n’a pas révélé à date , 


Peterborough, Toronto, Hamilton, 


tout au niveau du budgets, 
des services, du personnel à 
temps plein où à temps 
partiel et des activités. 


2 ième étape: Consulta- 
tion régionale. Cette deuxi- 
ème étape avait pour but de 
rencontrer les personnes 
responsables des organis- 
mes culturels afin de clarifier 
leurs besoins au niveau de la 
région. Nous avons voulu 
aussi sensibiliser les gens 
sur la situation des organis- 
mes culturels en Ontario. 
Ceci sera encore davantage 
précisé lors du colloque. Ces 


tions de la part des groupes 
d'étude et organismes inté- 
ressés. 


e Ê a eU 
Pierre Savard d'Ottawa sont 
Monsieur Rhéal Beauchamp 
de Sudbury et Monsieur Paul 
Thompson de Toronto. Mon- 
sieur Gaétan Vallières agira 
en tant que secrétaire. 


Originaire de la ville de 
Québec, Monsieur Pirre Sa- 
vard a complété des études 
universitaires en Amérique et 
en Europe. Docteur et Spé- 
cialiste en Histoire du 
XIXe siècle, Monsieur Savard 


3 ième étape: Le colloque. 
C'est le 3 0 avril, 1er et 2 
mai qu'aura lieu à Sudbury 
cette rencontre des organis- 
mes culturels franco-onta- 
riens. C'est à ce moment que 
les délégués seront appelés 
à exprimer leur choix per- 
Sonnel enfaveur où non d'un 
regroupement provincial. 
C'est à ce colloque égale- 
ment, que les délégués qui 
auront choisi de favoriser un 
regroupement provincial dé- 
cideront des conditions, des 
Structures, et du fonction- 
nement de cet organisme 
culturel provincial. 


est actuellement professeur 
d'Histoire et directeur du 
Centre de Recherches ‘en 
Civilisation Canadienne- 

ç- U a és 


--Monsieur Rhéal Beau- 
champ est originaire de Sud- 
bury et fut chef de section 
ainsi que professeur de fran- 
çais à l'école secondaire 
MacDonald-Cartier de Sud- 
burÿy.il est maintenant coor- 
donateur du bilinguisme à 
l'hôpital Laurentien de cet 
endroit 


(2 
( 
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DIRECTION—JEUNESSE: 


- Coordonnateur des activités jeunesse 
dans le sud de l'Ontario ; 


REGION DU SUD DE L'ONTARIO: 


Weliand, St-Catharines, 


Sarnia, Penetengulshene. 


Mousseau, Dubé, Deluca, 


Organisme provincial franco-ontarien 
COORDONNATEUR REGIONAL (SUD) A DIRECTION—JEUNESSE 


QUALIFICATIONS: - avoir une bonne connaissance de la 


langue française: 


- expérience dans les mouvements de jeunes, dans 
l'organisation, l’animation etleadership. 


- bonne connaissance du milieu sud-ontarien. 


SALAIRE: entre $# ,100.00 et $10,4 00.00 dépendant des 


qualifications. 


Cette décision sera la fin 
du mandat du comité d'étude 
des. organismes culturels 
franco-ontariens, nous vou- 
lons que ce colloque soit 
objectif et que chacun se 
sente libre de: sa décision. 
Tout le programme a été 
conçu dans cette ligne de 
pensée et nous espérons que 
Chaque organisme concerné 
enverra un délégué pour par- 
ticiper à cette importante 
décision. 


Qui peut assister au col- 
loque? Tout organisme qui 
se dit culturel ayant rempli le 
questionnaire a le droit à un 
délégué avec droit de vote. 
Par ailleurs, tout participant 
au colloque (délégués ou 
observateurs) à le droit de 
parole. Ceux qui voudraient 
remplir un questionnaire s'a- 
dresser à: Madeleine Binet- 
te, 13 9 Brock Ave, Tim- 
mins, Ontario, P4 N7N9. 


dE. .—_—_—_—"" 
Groupe d’étude pour le développement futur 
des arts dans la vie des francophones 


Monsieur Paul Thomp- 
son a reçu une formation 
théâtrale en France et au 
Canada. || a travaillé au,Fes- 


1e 


ford et est maintenant Direc- 
teur. du_‘Théâtre Passe Mu- 
raille! de Toronto, dont le 
nom et la réputation ne sont 
plus à faire. 


Les individus et organismes 
peuvent Communiquer tou- 
tes idées ou mémoires à: 
Groupe d'étude des Arts 
dans la vie Franco-Ontarien- 
ne. 46 Hastey, Ottawa, 
Ontario. KIN 6 N5,(6 13 ) 
231-3486 


Les intéressés doivent faire parvenir, avant le 16 avril 


1976 , 
duction personnelle à: 


Direction-Jeunesse 
2 6 0, rue Dalhousie 


Imprimerie 


leur curriculum Vitae ainsi 


qu'une lettre d'intro-s 


Lacasse 
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FERDINAND 


St- CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisons pour fermes j 
Pâture 


CARON GRAIN CO. LTD 


Vellecstsrg Grande Pointe 
7-30 LP. CARON, Gérant 3520679 


Je ne flâne pas. je suis Comptes-tu Non. d'ici à ce que 


calendrier. 


: P j i ï e27-4167 
Tu flânes occupé à compter les jours Ê sde Sécurité 
comme d'habitude? les jours sur mon d'ici Noël 


sociale: 
HARVEY'S SHEET METAL 
(Hervé Surette) 
Installation de fournaise et de système 
central de climatisation. 


E.A. Archer 


SI JE NE SUIS-PAS 


ICI, ALORS, TU SAU- : 
RAS RUPIERS = MONTRES & DIAMANTS 2 
NES SNPRDE 4 Tibury, Ont. em 
PAT + 


COULTER AUTO PARTS 


Courtier’: inwite à visiter le nouveau contre de 
ces 
et chmetiuns = 


HENRI. SI TU VOLES 
DES GÂTEAUX, METS- 
TOI AU COIN! 


à À d x 
Î —— ; > 2600 ss : PR À PR 
re =" NÉ. affa |lÿ ÉD || Serie 


Champignon.…. champi- 
gnon… 


Lefantôme et le monstre 
des cavernes... une 


= 
url Les lances et les flèches 
scène mémorable. D Re 


ndissent sur lui. - 


, LNT 


Cette... bête... a 
fait une percée 
dans notre mur. : 


Mine Featüres Syn 


des arbres. 
chassé des lions! 


Je m'y connais dans la 
lecture des cartes. / 
D 


LA TT 


Seules quelques petites cho- 
ses m'embêtent: que veulent 
dire tous ces carrés, et, points, 
ces lignes et couleurs, puis 
ces chiffres et ces noms... 


Si tu vas visiter ton frère à La 
Points, tu auras besoin d'une 


Peux-tu 
lire une 
Carte? 


EU ENPOPE IP EEE RE 


Re A 
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CAPRICONE FLE ER 


Vous êtes dépensier et dilapidez votre argent aux 
quatre vents. Un conseil: mettez un frein à votre prodi- 


galité excessive. 
TS 8 du 21 janv.au 19 fév, 


VERSEAU 


Vous pensez toujours à l'être que vous avez aimé({e) 
et qui vous a profondément déçu (e). H faut vous décider 
à oublier ce passé qui ne réviendra plus. 


POISSON : ESNYX du 20 fév. au 20 mars 


Vous avez le don de vous plaindre de tout et de 
tout le monde. * Ainsi faisant, vous ne créez autour de 


vous que le vide. 
PAT du 21 mars au 20 avril 


Les étoiles vous sont favorables. Tächez de prof 
ter au maximum des bons moments qui se présenteront 
à vous. : 


les de récréation, perrons en ciment, garages, 
vêtement d'aluminium, soffite, tuile céramique 
rpentrie, toitures, rénovation complète - 


 PAQUETT 
CONSTRUCTION 


.24 71 rue George 945-1803 945-3549 


Produits chimiques 


Green Cross 

U:C.0. 

Chipman 

Fisans 

Phizer 

engrais chimiques 


U.C.0. 
Cyanamid 
C.I.L. 


pétrole 
. essence 


huile diesel 
huile à’ chauffage 


D Dep nn — cé 


VOTRE HOROSGURE 


MAUREAU [x foi Soamlaut70 mal V | E RG E Fan du 24 août au re 


Vous êtes d’un égoisme féroce. Pensez un peu 
moins à, Vous, et un peu plus aux personnes qui vous 


entourent. être nuisible. 


Votre douceur, votre gentillesse, vous attirent des 
amitiés hombreuses. Vous savez créer autour de vous 
une atmOtzphère sereine: 


teront à vous. 


SCORPION 


F3S 22 juin au 22 juillet 


_ Vous êtes de ces personnes à qui l’on peut faire 
confiance. Cependant, c'est la confiance en vous qui 
vous manque le plus. Réagissez! 


Lx OP 23 juillet au 23 août 


Modérez votre goût pour la boisson. Autrement 
il pourrait vous en coûter Cher. Attention à la 
cirrhose! 


SAGITAIRE 


Windsor apel 


3709 chomin Toast es1, Wedsos 


Téléphone: 253-7234 


vous souhaite 


Joyeuse Paques 


Semences 


pour agricu Iture 
parterre 
jardin 


fourage 


Shur Gain 


Quincaillerie 


peinture 
vêtements .de travail 
accessoirs d'auto etc 


Vous traversez une période favorable. 
d’exploiter au mieux les bonnes occasions qui se présen- 


En. du 24oct.au 22 nov. 


Votre avarice légendaire vous fera bientôt détester 
de ‘tous vos amis. * En avez-vous du 
Harpagons ne sont pas précisement privés! 


FE. du 23 noy.au 21 déc: 


Vous voilà au seuil d’un grand amour. 
prenez garde. Ne vous livrez pas entièrement à la person- 
ne aimée, Vous pourriez le regretter. 


52. rue Chatham ouest, Suite 206 
Windsor,Ontarloitel.2 52 -2 3 2 3 


et aussi à: 


12 18 , rue Ste-Anne 
Tecumseh, Ont. 
Tél. 73 5-2 517: 


dhononenonenonononononomenonomemononeuoze 


reste? 


ses soc. 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


60 0000000000000000000000000000000000000000000000000000000800000000 000000000000 00000000000000000000000000) 


Les 


Mais, 


Cessez donc de vous analyser tout le temps. Vous 
finirez par aVOrr des complexes et cela pourrait vous 


EL du 2] maiau 21 iuin BALANCE BE. 23 sept.au 23 oct. 


Tächez 


Paononononononononononone 
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